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VERS 
UNE planète 
positive  

L es crises actuelles et la myopie des dirigeants té-
moignent de l’urgence de prendre en compte l’intérêt 
des générations futures dans les processus décision-

nels que ce soit dans la sphère privée ou publique. Seule notre 
capacité à penser à long terme permettra de mettre au point 
des solutions innovantes, concrètes et solidaires pour ré-
soudre les enjeux qui se profilent à l’horizon 2030 en matière 
environnementale, sociale, économique, démographique. 

L’économie positive est une économie qui se préoccupe des gé-
nérations futures et propose un nouveau modèle où les richesses 
créées ne sont pas une fin en soi mais un moyen pour servir une 
croissance positive, durable et inclusive. Pour permettre à ce nou-
veau paradigme de devenir la référence, il devient impératif de 
transformer nos modes de développement pour les faire évoluer 
vers des modèles qui allient de manière équilibrée et harmonieuse 
économie, environnement et social. 

Le changement de nom du groupe PlaNet Finance en Positive 
Planet illustre les mutations en profondeur qui touchent notre 
société. A l’origine, l’activité du groupe reposait essentiellement 
sur la lutte contre la pauvreté au travers de la microfinance. Au-
jourd’hui, notre mission s’inscrit dans une perspective plus large 
et une volonté d’accompagner l’autonomie des populations fra-
giles en visant une plus grande inclusion économique, sociale, 
environnementale. 

La construction d’une société positive est un projet collectif et 
ne pourra se faire sans l’implication ni l’engagement de tous 
les acteurs. Il est de la responsabilité de chacun de se mettre en 
mouvement pour bâtir le monde que nous voulons pour les gé-
nérations actuelles et futures en 2030. 
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ıı L’économie 
positive vise 
à réorienter 
les démocraties 
de marché vers 
la prise en compte 
des enjeux 
de long-terme. 
L’altruisme envers 
les générations 
futures y est un 
moteur plus 
puissant que 
l’individualisme 
animant 
aujourd’hui 
l’économie de 
marché ıı 
Jacques Attali,  Président, Positive Planet,  Positive Economy Forum
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3 indices 
de positivité : 
pourquoi ?
L’émergence d’une société positive sera rendue possible à la seule 
condition que les valeurs d’altruisme rationnel et de prise en 
compte prioritaire de l’intérêt des générations futures soient au 
cœur de nos principes d’action. Il en découle plusieurs consé-
quences, en particulier sur la manière de mesurer la richesse 
et d’évaluer la performance produite par les différents acteurs 
privés et publics. L’hégémonie des critères financiers n’est plus 
valable dans le modèle d’économie positive qui intègre né-
cessairement un champ d’évaluation plus vaste. Le dialogue 
sur la performance positive 
doit concerner le plus grand 
nombre d’acteurs et de disci-
plines afin de permettre une 
sensibilisation et une mobili-
sation importante. 

Généralement, nous savons “compter ce qui compte” et gérer 
efficacement ce que l’on sait mesurer. Il s’agit le plus souvent 
d’éléments valorisables et quantifiables qui servent à produire des 
statistiques parfois vides de sens et interprétées de façon approxi-
mative. Le Positive Economy Forum a développé des indices de 
positivité analysant la capacité des acteurs à placer l’altruisme 
au cœur de leurs priorités. Présentés dans le rapport “Pour une 
économie positive” remis en 2013 à au Président de la République 
française, ils ont pour objectif de constituer de nouveaux réfé-
rentiels permettant d’assurer le suivi des progrès accomplis en 
matière de performance. Ces nouveaux outils doivent servir de 
boussoles pour mieux orienter la prise de décision et l’action des 
parties prenantes autour d’objectifs partagés. Les indices de po-
sitivité se déclinent autour de trois champs d’application : l’indice 
de positivité des nations, l’indice de positivité des entreprises et 
l’indice de positivité des villes. 

L’indice 
de positivité 
des 
entreprises
LES ENTREPRISES, MOTEURS ESSENTIELS DE 
LA CROISSANCE POSITIVE

Comme les nations et les villes, les entreprises sont des acteurs 
clés et des maillons essentiels de l’économie positive. Elles sont 
de puissants vecteurs de changement de notre société. Nombre 
d’entre elles l’ont aujourd’hui compris et s’attachent à améliorer 
constamment leur impact sur les générations futures, critère cen-
tral de la positivité.

Les entreprises ont réalisé 
des progrès considérables en 
termes de responsabilité so-
ciale et environnementale au 
cours des dix dernières années, 
le développement durable étant 
progressivement intégré dans 
les projets managériaux. Cette 
prise de conscience a donné 
naissance à une multiplicité de concepts, pratiques, outils, critères 
et protocoles de reporting et d’évaluation. Toutefois, les entre-
prises font encore aujourd’hui face à une crise de confiance de la 
part de l’opinion publique et de nombreuses parties prenantes, 
paraissant à leurs yeux peu volontaires à générer de la croissance 
inclusive et de la valeur partagée.

En devenant plus positives et en considérant l’altruisme envers 
les générations futures comme un moteur plus puissant que l’in-
dividualisme qui anime actuellement l’économie de marché, les 
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ıı L’hégémonie 
des critères 
financiers n’est 
plus valable 
dans le modèle 
d’économie positive ıı

ıı les entreprises 
font encore 
aujourd’hui 
face à une crise 
de confiance 
de la part 
de l’opinion 
publique  ıı
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entreprises ont le potentiel d’aller encore plus loin et de contribuer 
à transformer en profondeur le système économique actuel. En 
plaçant l’intérêt des générations futures au cœur de leur action, les 
entreprises renforcent leur propre pérennité et agissent donc dans 
leur intérêt direct (principe d’altruisme rationnel).

Pour inciter les entreprises à 
évoluer vers une meilleure in-
tégration du long terme et de 
l’intérêt des générations fu-
tures au cœur de leur stratégie, 
il est urgent de changer de re-

gard sur leur performance, en passant d’une culture strictement 
comptable à des indicateurs reflétant les valeurs de l’économie 
positive. C’est à cet enjeu ambitieux mais indispensable que vise 
à répondre l’indice de positivité des entreprises.

L’indice de positivité des ENTREPRISES : 
quel POSITIONNEMENT ?

+ �L’indice de positivité des entreprises n’est pas un outil de 

reporting individuel et obligatoire qui aurait vocation à se 

substituer aux référentiels existants. Cet indice ambitionne 

de mettre chaque entreprise face à ses responsabilités 

et de les inciter collectivement à placer l’intérêt des 

générations futures au cœur de leurs activités. 

+ �L’indice est avant tout un outil de diagnostic et d’aide 

à la réflexion stratégique, permettant aux entreprises 

d’explorer de nouvelles façons de mesurer, d’analyser et 

de communiquer sur leurs performances, à la lumière de 

leur impact sur les générations suivantes.

+ �Les entreprises intéressées s’engagent dans une 

démarche volontaire, preuve de leur volonté de s’impliquer 

dans la transformation du modèle économique actuel. 

Elles rejoignent une « communauté » d’entreprises ayant 

fait le choix de mesurer leur positivité et d’échanger avec 

leurs pairs dans une logique d’amélioration continue. 

+ �L’objectif prioritaire n’est pas de faire « mieux que les 

autres », mais de « tirer vers le haut » la positivité moyenne 

de toutes les entreprises ayant décidé de mesurer leur 

positivité. Chaque entreprise est incitée à améliorer son 

score pour faire évoluer la performance du groupe. La  

performance individuelle n’est pas une fin en soi.

+ �L’indice n’est pas uniquement une photographie de la 

positivité d’une entreprise « à un instant t ». Il accorde, 

pour chaque indicateur, une importance significative aux 

progrès déjà accomplis et à la capacité à se projeter dans 

l’avenir avec des objectifs d’amélioration concrets. Pour 

que la prise en compte de l’intérêt des générations futures 

soit une priorité constamment renouvelée dans chaque 

entreprise. 

+ �S’il intègre certains indicateurs innovants, l’indice a 

vocation à rester un outil simple et facile à aborder, pour 

ne pas alourdir la charge de travail des entreprises déjà 

très sollicitées par les cadres de reporting existants. 

+ �L’indice de positivité a vocation à être universel, c’est-à-dire 

qu’il n’intègre pas à ce stade de dimensions spécifiques 

liées au secteur d’activité, à la taille ou à l’implantation 

géographique des entreprises qui l’utilisent. Pour rester 

lisible, y compris pour le grand public et les non experts, 

l’indice vise à rassembler toutes les entreprises autour d’un 

objectif commun : démontrer qu’elles sont elles aussi des 

acteurs à part entière de l’économie positive. 

L’indice de positivité des ENTREPRISES : 
QUELS objectifs ?

Inviter les entreprises à placer l’intérêt des générations 

futures au cœur de leurs activités, dans leur propre 

intérêt et dans celui de la collectivité ; les aider à 

mieux comprendre leur impact sur les générations 

futures, pour mieux anticiper les mutations de leur 

environnement, mieux gérer leurs risques, développer 

leur vision prospective et innover ; 

Inciter les entreprises à définir des axes de progrès 

pour renforcer constamment leur positivité, tout 

en partageant si elles le souhaitent leurs « bonnes 

pratiques » avec leurs pairs, y compris dans des secteurs 

d’activité différents pour créer une dynamique globale et 

un effet d’entraînement ;
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Constituer un nouvel outil de référence à visée 

pédagogique, pour aider l’opinion publique, les 

pouvoirs publics et les acteurs de la société civile à 

mieux comprendre quelle est la contribution réelle des 

entreprises au développement d’une économie plus 

positive ; 

Alimenter le dialogue avec les parties prenantes, 

tant internes qu’externes, contribuer à la réflexion et à 

la mobilisation collective autour d’un enjeu universel : la 

prise en compte de l’intérêt des générations futures.

comment l’indice de positivité 
des ENTREPRISES est-il construit ? 
6 dimensions, 26 sous-dimensions, 
37 indicateurs

L’indice repose sur un objectif unique : mettre l’intérêt des 
générations suivantes au cœur de l’action des entreprises. Son ar-
chitecture est donc bâtie autour de 6 dimensions correspondant 
à la définition d’une entreprise positive, qui doit :

DIMENSION 1

Intégrer l’intérêt des générations futures 

et les enjeux du long terme dans toutes ses décisions, 

notamment grâce à une vision stratégique faisant 

explicitement mention des générations futures et à une 

politique d’investissement dynamique ;

DIMENSION 2

Contribuer à la production de richesses 

partagées, afin d’assurer aux générations futures une 

croissance inclusive et équilibrée permettant la distribution 

de la valeur économique produite entre tous les acteurs ;

DIMENSION 3

Réduire l’impact environnemental de ses 

opérations et de son offre de produits et de services, 

pour limiter au maximum la dette écologique laissée aux 

générations futures (réduction des consommations de 

ressources rares, économie circulaire, usages responsables, 

etc.) ;
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DIMENSION 4

Encourager le développement de la 

connaissance et des compétences au service de 

tous (formation des collaborateurs, recherche, etc.) pour 

permettre aux générations futures de bénéficier au mieux 

des progrès accomplis grâce à l’intelligence collective ;

DIMENSION 5

Créer les conditions d’un dialogue et d’une 

coopération renforcée entre toutes les parties 

prenantes de son écosystème, conscientes de leurs 

responsabilités collectives, pour assurer l’instauration d’une 

confiance durable au bénéfice des générations futures ;

DIMENSION 6

Assurer et améliorer de façon permanente le 

bien-être de ses collaborateurs, puisque l’intérêt 

des générations futures passe aussi par le bien-être des 

générations actuelles.

Ces 6 dimensions sont subdivisées en 26 sous-dimensions et 37 
indicateurs, dont 16 sont inspirés d’outils déjà existants (Global 
Reporting Initiative, référentiel « EFFAS » - European Federation 
of Financial Analysts Societies, Article 225 de la loi Grenelle 2, 
etc.). Les 21 autres visent à offrir aux entreprises une nouvelle ap-
proche de leur performance grâce à des indicateurs différents, tels 
que la mention explicite des générations futures dans leurs docu-
ments stratégiques, la part des déchets revalorisés, l’existence de 
programmes de sensibilisation à l’usage responsable des produits 
et services qu’elles produisent et commercialisent, la conduite 
d’enquêtes ouvertes sur l’évaluation du bien-être au travail, etc.

Synopsis des indicateurs de l’indice 
de positivité des entreprises

Remarque : cette grille d’indicateurs sera débattue à l’occasion des Fo-
rums de l’économie positive et pourra évoluer au cours des premières 
années de fonctionnement de l’indice. Elle pourra notamment intégrer 
de nouveaux indicateurs essentiels de la positivité, par exemple relatifs 
à la stabilité de l’actionnariat (qui doit privilégier le long terme), aux 
capacités de veille technologique et sociale, etc. (voir page suivante)
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des chances
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d’éco-conception
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Usage durable 
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services

11. Part des produits et services 
spécialement conçus pour permettre 
un impact environnemental moindre 
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d'eau
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17. Nombre moyen d’heures de formation 
par an par salarié

18. % de salariés ayant accès à au moins 
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R&D 
collaborative

19. Part du budget de R&D alloué à la 
recherche collaborative

Sensibilisation 
des clients

20. Existence de programmes de 
sensibilisation à l’utilisation 
responsable des produits et services 
commercialisés par l’entreprise

21. Ampleur des programmes de 
sensibilisation à l’utilisation 
responsable des produits et services 
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supply chain

24. Part des fournisseurs évalués sur 
leurs performances RSE

Ancrage 
territorial

25. Evaluation des impacts des activités 
de l’entreprise sur les communautés 
locales

Corruption
26. Mise en place de mesures internes 
d’identification des risques et de lutte 
contre la corruption
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au travail

29. Existence d’une enquête 
d’évaluation du bien-être au travail et 
ampleur de cette enquête

30. Transparence des résultats de 
l’enquête d’évaluation du bien-être au 
travail

31. Existence d’un plan d’action 
opérationnel sur la base des résultats 
de l’enquête du bien-être au travail

Sécurité 
des salariés

32. Taux d’accidents du travail

33. Taux de maladies professionnelles

Travail 
des enfants

34. Sites identifiés comme présentant un 
risque substantiel d’incidents liés au 
travail des enfants
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présentant un risque substantiel 
d’incidents liés au travail des enfants

Absentéisme 36. Taux d’absentéisme

Turn-over 37. Turn-over du personnel en CDI
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Focus
+ Existence de programmes de sensibilisation 

à l’utilisation raisonnée des produits et ser-

vices commercialisés par l’entreprise : La positivité 

d’une entreprise se mesure aussi en dehors de ses propres 

frontières. Cet indicateur permet de mettre en évidence les 

efforts accomplis par une entreprise donnée pour sensi-

biliser les consommateurs et les encourager à adopter un 

comportement durable et responsable, notamment lors de 

l’utilisation des produits et services qu’elle commercialise. Il 

s’agit pour les entreprises d’abandonner la logique de pure 

incitation à l’achat, conduisant à une tendance de surcons-

ommation, pour amener les consommateurs à adopter des 

pratiques plus raisonnées et respectueuses des générations 

futures, tant dans le choix des produits consommés que dans 

l’utilisation qui en est faite. Cet indicateur est mesuré à ce 

stade par l’existence de programmes de sensibilisation. Un 

second indicateur porte sur la part des clients ayant bénéficié 

de ce type de programmes.

+ Recherche partenariale (collaborative) : Cet 

indicateur vise à évaluer la capacité des entreprises à s’ouvrir 

aux idées extérieures et à promouvoir l’intelligence collective, 

notamment en s’impliquant dans des activités de recherche 

partenariale, définie comme l’ensemble des projets de re-

cherche impliquant simultanément des établissements 

publics (établissements de recherche, universités) et des en-

treprises privées 1 (de toutes tailles).  Pour une entreprise, ce 

type de partenariat représente une opportunité de dévelop-

per des activités innovantes et de renforcer sa compétitivité. 

Il s’agit également d’une occasion pour les instituts de re-

cherche de mettre en pratique leurs résultats (passage de la 

recherche fondamentale à la recherche appliquée), puis d’en 

« démocratiser » l’usage, offrant ainsi aux générations futures 

la perspective de produits et services innovants et perfor-

mants. Cet indicateur est évalué d’après la part du budget 

de R&D attribuée à des projets de recherche partenariale. 
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+ Emploi / égalité des chances : Au-delà de leur 

niveau de rémunération, les femmes accèdent plus 

difficilement que les hommes à des niveaux élevés de res-

ponsabilité, et bénéficient d’une représentation inférieure 

dans les instances de direction et les postes managériaux. A 

titre d’exemple, en France, les 120 plus grandes entreprises 

(SBF120) sont dirigées par des hommes. Les femmes dis-

posent de perspectives d’évolution plus limitées au sein de 

l’entreprise et donc plus largement dans la société. Néan-

moins, les entreprises où des femmes assurent des postes 

d’encadrement semblent plus performantes2, peut-être 

en lien avec leur mode de management plus interactif et 

la diversité créée au sein de l’entreprise, identifiée comme 

une source d’inventivité3. A plus long terme cette augmen-

tation du capital humain favorise l’égalité des chances et 

l’éducation pour tous, au bénéfice des générations futures. 

L’indicateur utilisé est l’écart entre le ratio de femmes pré-

sentes à des postes managériaux par rapport au ratio moyen 

de femmes dans l’entreprise. Cet indicateur s’inspire de la 

GRI (LA12, chapitre « Diversité et égalité des chances »), qui 

s’intéresse à la répartition hommes/femmes aux postes ma-

nagériaux dans l’entreprise.

1 Ministère de l’économie et des finances, 
Ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche, 

Ministère du redressement productif, 2013. Mission 
sur les dispositifs de soutien à la recherche partenariale.

2 FERRARY M., 2010. Les femmes influencent-elles la performance 
des entreprises ? Travail, genre et sociétés n°23, avril 2010, pp. 181-191.

3 LANDRIEUX-KARTOCHIAN S, 2005. 
Femmes et performance des entreprises, l’émergence d’une nouvelle 
problématique. Travail et emploi n°102, Avril-juin 2005, pp. 11-118.
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Lorsqu’une entreprise ne dispose pas des informations relatives à 
certains indicateurs et/ou ne souhaite pas les renseigner, la note la 
plus basse est alors attribuée soit 0/100 pour l’indicateur concerné, 
l’objectif n’étant pas de sanctionner mais plutôt de faire prendre 
conscience de la prise en compte insuffisante de certains aspects 
essentiels de la positivité. Des exceptions pourront être consenties 
pour certains indicateurs collectivement jugés peu pertinents selon 
la taille et/ou le secteur des entreprises évaluées (par exemple, le re-
cyclage des eaux industrielles pour certaines entreprises du secteur 
tertiaire).

Premiers résultats

L’indice de positivité a d’ores et déjà été testé par différentes entre-
prises, parmi lesquelles La Française des Jeux, Renault et Suez. Les 
premiers éléments qui ressortent de ces expérimentations sont par-
ticulièrement encourageants, dans la mesure où ils révèlent :

+ L’intérêt marqué des entreprises pour développer de 

façon volontaire et engagée une nouvelle vision de leur 

performance centrée autour de l’intérêt des générations 

futures, en complément des cadres et outils existants ;

+ La réelle valeur ajoutée de l’indice de positivité des 

entreprises, notamment grâce à sa prise en compte de la 

dimension temporelle pour chaque indicateur : progrès déjà 

réalisés (passé), performance actuelle (présent), existence 

d’une vision claire et d’objectifs précis (futur) ;

+ La capacité de l’indice à fonctionner comme un 

« révélateur de positivité », permettant aux entreprises 

de prendre conscience de certains aspects de leur 

performance qu’elles pouvaient préalablement sous-

estimer ou surestimer selon les cas ;

+ La possibilité de mobiliser les différents acteurs autour 

de la réflexion induite par le calcul de la positivité de 

l’entreprise : équipe dirigeante, départements techniques, et 

plus généralement tous les partenaires de l’écosystème de 

l’entreprise ; 

+ L’intérêt des entreprises de bénéficier de nouveaux 

« éclairages » pour rechercher des leviers d’action innovants 

en matière de responsabilité sociale, grâce à l’analyse 

approfondie des scores obtenus pour chaque indicateur.
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comment les ENTREPRISES 
sont-elles notées ?

Le degré de positivé d’une entreprise est compris entre 0 et 100. Au-
cune entreprise ne peut avoir un score nul, traduisant le principe 
fondamental selon lequel toute entreprise, quel que soit sa taille, 
son activité, son histoire, son positionnement, est par construction 
un acteur de l’économie positive, même si elle doit accomplir des 
progrès importants pour renforcer sa prise en compte de l’intérêt 
des générations futures. En revanche, il est quasiment impossible 
d’atteindre un score de 100%, signifiant que chaque entreprise peut 
et doit sans cesse tendre vers un modèle encore plus positif, bien que 
les efforts à accomplir soient marginalement de plus en plus consé-
quents pour une entreprise qui afficherait déjà un score de positivité 
élevé. Chacun des 37 indicateurs de l’indice est noté de façon absolue 
et s’exprime par un pourcentage calculé en rapportant la valeur de 
l’indicateur à un point de référence donné. Ce point de référence 
peut correspondre :

+ Soit à une « unité de périmètre » permettant de comparer 

sur un pied d’égalité toutes les entreprises (effectif, nombre 

de sites, chiffre d’affaires annuel, etc.) ;

+ Soit à un « maximum théorique » (par exemple, le 

pourcentage du CA dédié à l’investissement ne peut pas en 

pratique atteindre 100%). 

Les indicateurs binaires (oui/non) prennent selon les cas la valeur 
100 ou 0. 
Pour chaque indicateur, on applique ensuite au pourcentage obtenu 
un bonus/malus, pour prendre en compte la dimension temporelle : 

+ Evolution de l’indicateur sur les 5 années précédentes 

(progression ou régression) ;

+ Existence d’objectifs à 5 ans clairement fixés par 

l’entreprise (amélioration continue).

Les notes par indicateur sont alors agrégées pour chacune des 6 di-
mensions, pour parvenir à une note globale sur 100. A noter que 
chacune des 6 dimensions de l’indice a un poids égal dans le calcul 
du score final, ce qui équivaut en réalité à donner plus d’importance 
aux dimensions qui comportent plus d’indicateurs que les autres. 
Les 6 notes correspondant aux 6 dimensions sont finalement agré-
gées pour obtenir un degré de positivé compris entre 0 et 100. 
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Pour continuer

L’indice de positivité des entreprises est le fruit d’un travail colla-
boratif impliquant un groupe d’entreprises et d’experts partenaires 
de la démarche, en lien notamment avec le C3D (Collège des direc-
teurs du développement durable). Ont notamment participé à la 
réflexion : Alstom, La Française des Jeux, Peugeot, Renault, Suez et 
Nexity. La Fondation Nicolas Hulot ainsi que l’Opéra de Lyon ont 
quant à eux apporté une vision externe particulièrement utile, dans 
l’optique de permettre à terme l’adaptation progressive de l’indice à 
tous types d’organisations et d’entités économiques. De façon plus 
bilatérale, Logeo et la Caisse d’Épargne Normandie ont également 
participé au choix des indicateurs et à la conduite de la réflexion glo-
bale autour de l’indice de positivité des entreprises. Ces nombreux 
partenariats ont contribué à créer la structure de l’indice en déter-
minant ce qu’est une entreprise positive, et à enrichir la réflexion sur 
la base de l’expression de besoins et retours d’expériences concrets 
concernant les défis à relever.  Dans sa version actuelle, l’indice de 
positivité des entreprises constitue un premier référentiel à vocation 
expérimentale ; il entend rester flexible et pourra faire l’objet d’amé-
liorations en fonction des différents retours de parties prenantes 
mobilisées par exemple dans le cadre des Forums de l’économie 
positive en France et à l’international. 

Des réflexions sont actuellement en cours pour identifier des axes 
de progrès parmi lesquels :

+ L’affinement de certains indicateurs et l’intégration de 

nouveaux indicateurs (par exemple relatifs à la stabilité 

de l’actionnariat, aux capacités de veille technologique 

et sociale, etc.) pour « capter » au mieux les différentes 

dimensions de la positivité dans l’activité des entreprises ;

+ L’ajustement du mécanisme de notation afin qu’il soit 

aussi simple et robuste que possible, conformément à 

l’esprit de l’indice ;

+ L’intégration de nouvelles entreprises à la réflexion, pour 

enrichir l’indice de nouveaux retours d’expériences issus de 

secteurs et parcours diversifiés. n

Rejoignez la communauté des entreprises positives
www.positiveeconomy.co  
info@POSITIVEECONOMY.CO
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